INAG- Préparation du Certificat 2009 – jpf

Sommaire du document

1. Le cycle de formation

2. Les enseignant-es

3. Sur la démarche pédagogique

4. Calendrier

5. Bibliographie générale

6. Textes de base

7. Esquisse de programme pour les trois modules 

8. Entre recherche et action

9. Générations et Internet pour le développement du Certificat

10. Charte du réseau intergénération  
Dossier de présentation du 
Certificat en études intergénérationnelles

Cycle de formation

Certificat en études intergénérationnelles

Théories et pratiques des relations entre les générations

Cycle 20 ?? – 20 ??
Deuxième volée

Une formation de 260 heures (10 crédits ECTS) dont le 80 % peut être suivi à votre domicile. Avec un accompagnement par Internet. Consultez le site : http://www.cours-inag.ch

Le projet

De la « violence des jeunes » au « péril gris », du vieillissement de la population, en passant par les politiques sociales, le système sanitaire et les mutations sur le marché de l’emploi, les « générations » sont à la une des médias et de l’agenda politique.

Nos sociétés vivent des bouleversements démographiques importants, marqués par la complexification des configurations familiales et par la diversification des parcours de vie. Tout cela appelle réflexion. Cependant, la question des âges est évoquée d’une manière souvent alarmiste ou superficielle, sans repères sérieusement fondés.

En même temps, des institutions opérant traditionnellement avec des groupes d’âge déterminés découvrent l’intérêt d’une réflexion en termes « d’intergénération ». De plus en plus d’associations cherchent à fonder leur action sur le lien entre générations. Elles estiment que l’on peut agir sans produire des cloisonnements et des ghettos. Mais comment, sur quelles bases ? Si beaucoup reste à faire, des initiatives stimulantes ont été prises, et l’on peut déjà partager de nombreuses expériences.

Les « générations » sont à la fois un objet de discours et de représentations et un outil analytique stimulant pour interpréter les faits sociaux et orienter la pratique. Le Certificat en études intergénérationnelles a pour ambition de proposer des éléments permettant de se familiariser avec la question des âges selon plusieurs approches, d’apprendre à maîtriser des outils conceptuels pour la compréhension et pour l’action. Il veut aussi favoriser les contacts avec des équipes et des réseaux réalisant des projets de terrain.

* * *

Présentation du Certificat

Le Certificat en études intergénérationnelles est une formation universitaire proposée par l’Institut Universitaire Âges et Générations (INAG) avec le concours de plusieurs instituts universitaires suisses.

L’enseignement est dispensé très majoritairement à distance au moyen d’une plate-forme sur Internet et il comprend : 

· Trois sessions de deux jours qui auront lieu à l’INAG (Sion). 

· Des travaux personnels qui s’appuieront sur la plate-forme d’enseignement à distance. 

· La rédaction de deux notes de synthèse et d’un travail final. 

L’ensemble du cycle se déroule sur une période de 16 mois. Il comprend 260 heures de formation, toutes activités comprises.

Le public concerné

Le Certificat s’adresse à des personnes diplômée-e-s des universités (licence ou bachelor), à des diplômé-e-s des Hautes Écoles Spécialisées (HES), à des professionnel-le-s de l’action sociale et sanitaire, à des planificateurs, des responsables d’institutions, des journalistes, des théologiens, des historiens, etc.

*  *  *

Les trois objectifs du Certificat

· Il propose une approche théorique des problèmes liés à la question des âges de la vie et aux relations entre les générations.

· Il propose l’analyse d’un ensemble d’expériences en cours dont l’objectif est de promouvoir la qualité des relations entre les générations ; il présente des stratégies et les méthodes utilisées à cet effet.
· Il propose de découvrir un réseau d’institutions et de personnes qui mettent en œuvre ce type d’action et produisent des analyses sur ces sujets.
Enseignement à distance et sessions résidentielles

L’organisation du Certificat permet de travailler à votre domicile (80 % des heures de formation). Un important dossier est mis à votre disposition. Vous disposez d’un appui pédagogique grâce à Internet ou d’autres modalités de contact, vous pouvez aussi établir des collaborations avec vos collègues grâce à un forum. Il s’agit d’une démarche qui implique une bonne capacité d’organisation et d’initiative.

*  *  *

Modules et thèmes-clé
L’ensemble de la formation est conçu sur la base de trois modules principaux, qui orientent la lecture et donnent le cadre des cours et des discussions lors des regroupements résidentiels.

Module 1 : Âges et générations : définitions, questions de base et enjeux 

Module 2 : Construction sociale des âges et parcours de vie 

Module 3 : Les relations entre les générations 

Les trois modules sont traversés par plusieurs thèmes-clés qu’on retrouve sur le site Internet et autour desquels les étudiants auront la possibilité de focaliser leurs travaux personnels : 

Les générations, concepts et problèmes / Évolutions démographiques / Les âges de la vie / Les parcours de vie / Les générations entre solidarités et conflits / Évolutions des configurations familiales / La santé aux différents âges de la vie / Formation et formation continue / Le problème des générations dans l’entreprise et les associations / Projets intergénérationnels : présentation et analyse d’expériences

Chaque module présente en principe la même structure équilibrant la charge de travail :

A. Lectures et analyses de textes (à domicile, avec accès à Internet) - 40 heures 

B. Session à Sion (2 jours) - 16 heures 

C. Rédaction d’une note de synthèse (à domicile) - 20 heures.

Lors du troisième et dernier module, la note de synthèse est remplacée par un travail final plus important – 60 heures

*  *  *
Les conditions d’admission

Le Certificat est ouvert à des personnes titulaires d’une licence, d’un bachelor, d’un diplôme de niveau HES ou d’une formation jugée équivalente. L’admission se fait sur dossier ; le formulaire d’inscription doit être accompagné d’un curriculum vitae et d’une lettre indiquant votre intérêt pour la formation. Les étudiant-e-s doivent avoir accès à Internet.

Calendrier

8 décembre 20 ?? : 
Fin des inscriptions

18/19 janvier 20 ??: 
Premier module - regroupement résidentiel

10/11 mai 20 ?? : 
Deuxième module - regroupement résidentiel

13/14 septembre 20 ?? : 
Troisième module - regroupement résidentiel

17 mars 20 ?? : 
Dernier délai pour la remise du travail final

11 avril 20 ??: 
Fin de la formation.

*  *  *

Langues de travail

La langue principale de travail est le français. Certains textes d’approfondissement (à option) peuvent être proposés en allemand ou en anglais. Les notes de synthèse et le travail final peuvent être rédigés en français, en allemand ou en italien.

Coût de la formation

Le coût de la formation s’élève à CHF 3'800.- (enseignements, accès à la plate-forme Internet, tutorat, documentation, diplôme). Les frais de déplacement et d’hébergement pour les trois sessions résidentielles ne sont pas compris dans ce montant

La certification

Au terme de leur formation, les étudiant-e-s reçoivent un « Certificat en études intergénérationnelles » signé par lÌNAG et l’État du Valais. La formation compte 260 heures effectives, ce qui correspond à 10 crédits ECTS, selon les normes de la Conférence des Recteurs des Universités Suisses (CRUS).

- DELAI D’INSCRIPTION : 8 DECEMBRE 20 ?? -

Les enseignant-es

Sont intervenus dans la première volée :

Annick ANCHISI - Responsable de recherche à la Haute Ecole Valaisanne, Institut santé-social

Alexandre BEDAT - Délégué à la jeunesse de la ville de La-Chaux-de-fonds

Gabriel BENDER - Sociologue et historien. Professeur à la Haute Ecole Valaisanne ; responsable du collège scientifique du Centre Régional d'Études des Populations Alpines (CREPA)

Jean-Pierre FRAGNIERE - Directeur scientifique de l'Institut Universitaire Âges et Générations ; professeur à l'École d'études sociales et pédagogiques de Lausanne ; professeur au Département de sociologie de l'Université de Genève

Markus GANDER - Directeur de INFOKLICK, association promouvant la participation active de l’enfance et de la jeunesse ; cofondateur du réseau intergénération.ch

Hermann-Michel HAGMANN - Président de l'Institut Universitaire Âges et Générations ; professeur honoraire à l’Université de Genève ; ancien directeur du Centre médico-social de la région sierroise

Karl HANSON - Maître d’enseignement et de recherche au sein de l’Unité Droits de l’enfant à l’IUKB ; coordinateur du Master of Advanced Studies in Children’s Rights (IUKB et Université de Fribourg)

François HÖPFLINGER - Directeur scientifique de l'Institut Universitaire Âges et Générations ; professeur de sociologie à l’Université de Zurich

Valérie HUGENTOBLER - Collaboratrice scientifique de l'Institut Universitaire Âges et Générations
Cornelia HUMMEL - Maître-assistante au Département de sociologie de l'Université de Genève. Spécialiste de la construction sociale du parcours de vie, de la problématique des générations ainsi que de l'histoire sociale de la maternité.

Nicole JAKUBOWITZ - Coordinatrice du réseau intergeneration.ch ; assistante sociale à la Paroisse réformée de Fribourg

Pascal MÖSLI - Théologien et superviseur. Membre de la direction de Leolea (Lebensorte und Lebensart für Kinder, Lieux et modes de vie pour enfants) ; responsable du personnel et de la formation continue

Andrea PORRINI - Collaborateur scientifique de l'Institut Universitaire Âges et Générations
Floriane RABBE - Educatrice. Collaboratrice du Service de prévention Spécialisée ADDSEA de Besançon
Les institutions partenaires

Institut Universitaire Kurt Bösch (IUKB, Sion)

Centre lémanique d’étude des parcours et modes de vie (PAVIE, Genève et Lausanne)

École d’études sociales et pédagogiques (EESP, Lausanne)

Certificat de perfectionnement en politique sociale (Université de Genève)

Scuola universitaria professionale della Svizzera italiana (SUPSI, Tessin)

INTERGENERATION. CH

Pro Senectute, Valais

*  *  *

Direction scientifique

N.N.

Coordination et administration

Pour plus d’informations : http://www………….

Pour d’autres informations + inscriptions

E-mail : inag@..........

[image: image1.png]


Institut Universitaire Âges et Générations

Universitäres Institut Alter und Generationen

Istituto Universitario Età e Generazioni

Swiss Institute Ageing and Générations
Certificat en études intergénérationnelles

Quelques indications sur la démarche pédagogique

Les activités organisées dans le cadre du Certificat sont constituées par les trois regroupements résidentiels de deux jours prévus à Sion et plus de 200 heures de travail « à domicile ». Chaque regroupement constitue la base d’un module, à développer par le travail à distance. Pour réaliser ce projet, les participant-e-s ont à disposition une plateforme Internet, fournissant les instruments et la documentation nécessaires à l’étude personnelle et en réseau.

Des contacts avec des experts et des enseignant-e-s seront assurés.

Une documentation écrite

Une importante documentation écrite sera remise aux participant-e-s (une douzaine d’ouvrages, valeur commerciale environ CHF 500.-)

Le site Internet

Le site Internet de la formation est un instrument fondamental, soumettant aux étudiant-e-s une sélection structurée de textes.

1. Les textes de base. Une première section du site propose une vingtaine d’articles (lectures obligatoires) accompagnant les trois modules constitutifs de la formation.

2. Les textes d’approfondissement. La deuxième section, avec ses 150 à 200 textes organisés en dix thèmes, est conçue comme une sorte de « bibliothèque » on-line. Ce patrimoine est une ressource pour la réalisation des travaux individuels ainsi que pour des approfondissements personnels ultérieurs.

Afin de favoriser les échanges, vous trouverez aussi sur la plateforme Internet un forum de discussion réservé aux étudiant-e-s.

Début janvier, les participant-e-s recevront les codes permettant d’accéder à la plateforme Internet et aux textes. Ensuite, lors de la première rencontre de fin septembre, une présentation pratique du fonctionnement du site sera organisée.

Le suivi à distance

Les participant-e-s au Certificat bénéficient tout au long de l’année d’un encadrement pédagogique constant pour la rédaction des travaux écrits, les conseils bibliographiques ou la recherche de contacts dans les réseaux des pratiques intergénérationnelles.

Les responsables du Certificat sont atteignables par e-mail ou par téléphone. Ils sont également à disposition pour des rencontres sur rendez-vous.

L’encadrement pédagogique est assuré par :

Prof. Dr. N.N. (Directeur scientifique du Certificat), INAG et Université de Genève

N.N., collaborateur/trice scientifique, INAG

Mme N.N., collaboratrice scientifique, INAG

Des expert-e-s compléteront cette liste en fonction du nombre de participant-e-s. (voir la liste des membres du Conseil scientifique)

Le contrôle des connaissances

Le Certificat en études intergénérationnelles est validé par deux types de travaux.

1. Les notes de synthèse. Un texte d’environ 5 pages est rendu à la fin de chacun des deux premiers modules. Ces notes de synthèse portent librement sur des textes étudiés pendant les phases de formation à distance.

2. Le travail final. La formation se conclut avec la rédaction d’un texte de 20 à 30 pages sur un sujet proposé par les participant-e-s. Le sujet choisi peut être aussi l’analyse (ou l’élaboration) d’une initiative intergénérationnelle concrète.

----------------

Certificat en études intergénérationnelles 20 ?? – 20 ??- Calendrier

6 journées de présence à Sion – 212 heures de travail à domicile

	novembre 20 ?? : début de la formation

	Regroupement résidentiel - Module I
Âges et générations : définitions, questions de base et enjeux
	je - ve

18 - 19 janvier 20 ??

	Travail à distance :  

février - avril
	Lecture des textes du Module I

Note de synthèse sur les textes introductifs

Lecture des textes du Module II
	Délai pour la remise de la note de synthèse :

20 avril 20 ??

	Regroupement résidentiel - Module II
Construction sociale des âges et parcours de vie
	je - ve

10-11 mai 20 ??

	Travail à distance : 

mai – août
	Lectures des textes du Module III

Note de synthèse sur un thème au choix

Proposition du sujet du travail final
	Délai pour la remise de la note de synthèse et du projet de travail final :

24 août 20 ??

	Regroupement résidentiel - Module III

Les relations entre les générations
	je - ve

13 - 14 septembre 20 ??

	Travail à distance : septembre - mars
	Lectures d’approfondissement

Rédaction du travail final
	Dernier délai pour la remise du travail final:

17 mars 20 ??

	30 avril 20 ? : fin de la formation et remise des diplômes


Bibliographie générale et complémentaire pour les trois modules

Attias-Donfut Claudine, Sociologie des générations. L’empreinte du temps, Paris, PUF, 1988

Attias-Donfut Claudine, Générations et âges de la vie, PUF, Coll. Que sais-je ?, Paris, 1991
Attias-Donfut Claudine (éd.) (1995), Les solidarités entre générations. Vieillesse, familles, état, Paris, Nathan

Caradec Vincent, Sociologie de la vieillesse et du vieillissement, Paris, Nathan, 2001

Chauvel Louis, Le destin des générations. Structure sociale et cohortes en France au XXe siècle, Paris, PUF, 2002 (2e éd.)

Elias Norbert, La dynamique de l'Occident, Paris : Pocket, 2003

Elias Norbert, La solitude des mourants ; suivi de Vieillir et mourir, quelques problèmes sociologiques, Paris : Pocket, 2002
Erikson, Enfance et société, 

Galland Olivier, Sociologie de la jeunesse, Paris, Armand Colin, 2001 (3e édition)

Gaullier, X. (1999), Les temps de la vie -Emploi et Retraite, éditions Esprit, Série société, Paris

Gognalons-Nicolet, La maturescence, Lausanne, Favre, 1989

Guillemard Anne-Marie, Légaré Jacques, Ansart Pierre, (éd.) Entre travail, retraite et vieillesse. Le grand écart, Paris, L’Harmattan, 1995.

Gutton J.-P. (1990), Naissance du vieillard, Aubier, Paris

Höpflinger François, Perrig-Chiello Pasqualina, Zwischen den Generationen. Frauen und Männer im mittleren Lebensalter, Zurich, Seismo, 2001.

Houde Renée, Les temps de la vie. Le développement psychosocial de l’adulte, Gaëtan Morin éditeur, Boucherville (Québec), 1999 (3e éd ; 1986)

Lalive d’Epinay Christian, Entre retraite et vieillesse. Travaux de sociologie compréhensive, Réalités sociales, Lausanne, 1996.

Lalive d’Epinay Christian, Bickel Jean-François, Maystre Carole, Vollenwyder Nathalie, Vieillesses au fil du temps. Une révolution tranquille, Lausanne, Réalités sociales, 2000

Kurt Lüscher, Ludwig Liegle, Generationen-beziehungen in Familie und Gesellschaft, UVK Verlag, Konstanz, 2003

Mannheim Karl, Le problème des générations, Introduction par G. Mauger, Nathan, Paris (première édition: 1928)
Segalen Martine, Sociologie de la famille, Paris, Armand Colin, 1996, quatrième édition mise à jour (1re éd. : 1979)

Rollet Catherine, Introduction à la démographie, Nathan, Paris, 1995

BOZON, Michel et Catherine VILLENEUVE-GOKALP (nov.-déc. 1994), «Les enjeux 

des relations entre générations à la fin de l'adolescence» : Population no 6, pp. 1527-1555. 
Les âges de la vie : représentations, histoire

Ariès P. (1973), L’enfant et la vie familiale sous l’Ancien Régime, Seuil coll. Points Histoire, Paris.

Bois J.-P. (1989), Les vieux. De Montaigne aux premières retraites, Fayard, Paris.

Heller Geneviève (éd.), Le poids des ans. Une histoire de la vieillesse en Suisse romande, Lausanne, Editions d’en bas & Société d’Histoire de la Suisse Romande, 1994

Praz Anne-Françoise, De l’enfant utile à l’enfant précieux. Filles et garçons dans les cantons de Vaud et Fribourg (1860-1930), Antipodes, Lausanne, 2005

La famille

Attias-Donfut Claudine (éd.) (1995), Les solidarités entre générations. Viellesse, familles, état, Paris, Nathan

Attias-Donfut Claudine, Segalen Martine, Grands-Parents. La famille à travers les générations, Odile Jacob, Paris, 1998.

Attias-Donfut Claudine, Lapierre Nicole, Segalen Martine, Le nouvel esprit de famille, Paris, Odile Jacob, 2002

Coenen-Huter Josette, Kellerhals Jean, von Allmen Malik (1994), Les réseaux de solidarité dans la famille, Lausanne, Réalités sociales

Dafflon Bernard (2003), La politique familiale en Suisse : enjeux et défis, Lausanne. Réalités sociales.

Fragnière Jean-Pierre, Famille et sécurité sociale, Cahiers de l’EESP, Lausanne, 1994

Gourdon Vincent, Histoire des grands-parents, Perrin, Paris, 2001

Widmer Eric, Kellerhals Jean, Levy René, Couples contemporains – Cohésion, régulation et conflits. Une enquête sociologique, SEISMO Zurich, 2003

Certificat en études intergénérationnelles

Textes de base

Module I - Âges et générations : définitions, questions de base et enjeux

Module II - Construction sociale des âges et parcours de vie

Module III - Les relations entre générations

Module I. 

Âges et générations : définitions, questions de base et enjeux

Pour l’approfondissement, voir notamment les thèmes 1 et 2 (plus éventuellement le thème 7).

Dictionnaire suisse de politique sociale

1. Âges et générations : définitions, questions de base et enjeux, Extraits du Dictionnaire suisse de politique sociale

Définitions et concepts

2. Höpflinger F., (2000), Les relations entre générations existent. Présentation des concepts et de la problématique, In : Généraction. Cycle de vie - relations interpersonnelles - lien social, Pro Juventute et Pro Senectute,  Zurich (7 pages)

3. Attias-Donfut C. (1991), Comment définir une génération ?, In : Attias-Donfut C., Générations et âges de la vie, PUF, Paris (4 pages)

Enjeux sociaux et politiques

4. Fragnière J.-P., (2000), La question des générations. Pour une société solidaire, In : Fragnière J.-P., Fricker Y., Kellerhals J. (éds), La vérité est multiple. Essais de sociologie, Hommages au Professeur Patrick de Laubier, Réalités sociales, Lausanne (16 pages)

L’âge entre biologie et société

5. Lalive d’Epinay C., Bickel J.-F., Maystre C., Vollenwyder N., (2000), Âge – Cohorte – Parcours de vie, In : Lalive d’Epinay C., Bickel J.-F., Maystre C., Vollenwyder N., Vieillesse au fil du temps. Une révolution tranquille, Réalités sociales, Lausanne (32 pages) 

6. Attias-Donfut C. (1991), Effets d’âge, effets de génération, effets de période. Limites d’un modèle, In : Attias-Donfut C., Générations et âges de la vie, PUF, Paris (7 pages)

Démographie et vieillissement

7. Höpflinger F., Hugentobler V. (2003), Evolution de l’espérance de vie, In :  Höpflinger F., Hugentobler V., Les besoins en soins des personnes âgées en Suisse. Prévisions et scénarios pour le 21e siècle, Cahiers de l’observatoire suisse de la santé, Hans Huber Verlag, Bern (15 pages)

Module II. Construction sociale des âges et parcours de vie

Pour l’approfondissement, voir notamment les thèmes 3 et 4

Dictionnaire suisse de politique sociale

1. Construction sociale des âges et parcours de vie, Extraits du Dictionnaire suisse de politique sociale

Le parcours de vie : concept et théorie

2. Levy R., (2002), Regard sociologique sur les parcours de vie, In : Dominicé P. (dir.), Regards pluriels sur l’approche biographique : entre discipline et indiscipline, Cahiers de la section des sciences de l’éducation n° 95 (20 pages)
3. Cavalli S. (2003), Le parcours de vie : entre institutionnalisation et individualisation, In : Cavalli S., Fragnière J.-P. (éds), L’avenir. Attentes, projets (dés)illusions, ouvertures, Réalités sociales, Lausanne (17 pages)
4. Attias-Donfut C. (1991), Les âges de la vie, In : Attias-Donfut C., Générations et âges de la vie, PUF, Paris (21 pages)

La construction sociale et historique des âges et des parcours de vie

5. Lalive d’Epinay C., (1996), La construction sociale du parcours de vie et de la vieillesse en Suisse au cours du XXe siècle, In : Lalive d’Epinay C., Entre retraite et vieillesse. Travaux de sociologie compréhensive, Réalités sociales, Lausanne (20 pages)
6. Prost A. (1987), Jeunesse et société dans la France de l’entre-deux-guerres, In : Vingtième siècle. Revue d’histoire (12 pages)

Module III. Les relations entre générations

Pour l’approfondissement, voir notamment les thèmes 5 et 6

Dictionnaire suisse de politique sociale

1. Les relations entre générations, Extraits du Dictionnaire suisse de politique sociale

Solidarités et conflits : discours et représentations

2. Attias-Donfut C. (1991), Fossés, conflits ou coopérations entre générations, In : Attias-Donfut C., Générations et âges de la vie, PUF, Paris (7 pages)

3. Roux P., Clémence A., (2002), Jeunes/vieux. Images, conflit et solidarité entre générations, In : Fragnière J.-P., Höpflinger F., Hugentobler V. (éds), La question des générations. Dimensions, enjeux et débats, Dossier d’enseignement, Institut Universitaire Âges et Générations, Sion (5 pages)

Générations, Etat et politiques sociales (générations du Welfare)

4. Schultheis F., (1995), Trois modèles de solidarité dans les systèmes de protection sociale occidentaux, In : Attias-Donfut C. (dir.), Les solidarités entre générations. Vieillesse, familles, Etat, Nathan, Paris (10 pages)
5. Attias-Donfut C. (1995), Transferts publics et transferts privés entre générations, In : Attias-Donfut C. (éd.), Les solidarités entre générations : Vieillesse, Familles, Etat, Nathan, Paris (13 pages)

La génération « généalogique » et la famille

6. Kellerhals J., (2001), Le lien de parenté, In : Population, juil.-août, n°4 

La question du « pacte » ou « contrat intergénérationnel »

7. Lalive d’Épinay C., (1999), Un nouveau pacte intergénérationnel : Extraits du Rapport fédéral, In : Cardinet A., Wust J.-M., Châtelain J.-P., Quels projets pour la vieillesse ? Commentaires du rapport fédéral “Vieillir en Suisse”, Réalités sociales, Lausanne (7 pages)

8. Bickel J.-F., (2000), Brève esquisse d’un point de vue sociologique sur le “nouveau contrat intergénérationnel”, In : Tisser du lien : le contrat entre générations en débat, Publication spécialisée no 7, Pro Senectute (6 pages)

Travail à distance et textes d’approfondissement

Le deuxième module du Certificat a pour objectif d’amener les participantEs à s’interroger sur les parcours de vie et la construction sociale des âges. Pour cette raison, il entretient des liens étroits avec les thèmes d’approfondissement n. 3 (Les âges de la vie) et n. 4 (Les parcours de vie).

Le chapitre trois est subdivisé en trois sous-chapitres qui reprennent grosso-modo les étapes de la jeunesse

Toutefois, pour la seconde note de synthèse, nous vous invitons à explorer un peu les différents thèmes d’approfondissement. Nous vous suggérons de choisir un ou plusieurs thèmes qui vous intéressent, et de regarder d’une manière plus approfondie les textes qui y sont proposés.

Textes
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Esquisse de programme pour les trois modules

Module I

Ages et générations : définitions, questions de base et enjeux

Résidentiel : septembre/octobre 20 ??

Première journée -  Les générations : concepts, approches, enjeux

	10.00 – 10.30
	Accueil et bienvenu ; présentation de la journée
	N. N.

	10.30 – 12.00
	A. Notions de base : la question des générations
	N. N.

	Repas

	13.30 – 14.15
	Informations : site Internet, présentation de l’année, documentation
	N. N.

	14.30 – 16.00
	B. Enjeux politiques et sociaux de la question des générations
	N. N.

	16.30 – 17.30
	C. Présentation des réseaux (NIGEL, intergénération.ch)
	N. N.


a) Deuxième journée : L’âge entre biologie et société

	8.30 – 10.00
	D. Démographie : évolutions et problèmes
	N. N.

	10.30 – 12.00
	E. Le « vieillissement de la population » : du peril gris
	N. N.

	Repas

	13.30 – 15.00
	F. Le destin des générations : les cohortes
	N. N.

	15.30 – 17.00
	G. Pratiques : les effets d’âge, de cohorte, de période. Analyse d’expériences
	INAG


Module 2

Construction sociale des âges et parcours de vie

Première journée : Les âges et les parcours de vie

	10.00 – 10.30
	Accueil et présentation de la journée

	10.30 – 12.00
	A. La construction sociale des âges. Histoire des mots et des concepts : la jeunesse, la vieillesse (le cycle de vie)
	N. N.

	
	
	

	13.30 – 15.00
	B. La question des parcours de vie
	N. N.

	15.30 – 17.00
	C. Pratiques : Le récit de vie : biographie, écritures,…
	


a) Deuxième journée : Etudes de cas

	
	
	

	8.30 – 10.00
	D. Le parcours de vie et la vieillesse
	N. N.

	10.30 – 12.00
	E. Intergénération et dépendences
	N. N.

	
	
	

	13.30 – 15.00
	F. Emploi et générations : « Les jeunes » (les « travailleurs âgés »)
	N. N.

	15.30 – 17.00
	G. Présentation de projet
	INAG


Module 3

Les relations entre les générations

Résidentiel : mai 20 ??

Première journée : Les générations sociales et historiques

	10.00 – 10.30
	Accueil et présentation de la journée

	10.30 – 12.00
	A. Générations et politiques sociales
	N. N.

	
	
	

	13.30 – 15.00
	B. La question du « pacte intergénérationnel »
	N. N.

	15.30 – 17.00
	C. Les générations et l’histoire (La génération de la Mob enseignée aux enfants ; transmission et valeurs)
	N. N.


Deuxième journée : Les générations généalogiques : les relations dans la famille

	
	
	

	8.30 – 10.00
	D. La famille
	N. N.

	10.30 – 12.00
	E. Présentation PNR Grands-Parents / Petits-enfants
	N. N.

	
	
	

	13.30 – 15.00
	F. Présentation de projet PNR 52
	N. N.

	15.30 – 16.30
	G. Présentation de projets
	N. N. et N. N.

	16.30 – 17.00
	G. Conclusion. Questions (mémoire), remarques.
	INAG


Certificat en études intergénérationnelles

Textes d’approfondissement

Les thèmes-

Thème 1 : Les générations et l’âge : concepts et problèmes

a) Définitions, concepts, approches, 


b) L’âge et le vieillissement


c) Le temps

Thème 2 : Évolutions démographiques et aspects statistiques
a) Vieillissement démographique et espérance de vie


b) Données statistiques et démographiques générales


c) Regards sur les chiffres et sur le discours démographique

Thème 3 : Les âges de la vie 

Dimension « échelons d’âge » : représentations, construction sociale, rôles etc.

a) Enfance et jeunesse


b) L’âge moyen (l’âge adulte, la maturescence, la génération sandwich)


c) Vieillesse


d) Mort et fin de vie

Thème 4 : Les parcours de vie
Optique diachronique (psychologique et sociale). Pour le « vieillissement » en soi, voir thème 1.

. Dimension sociale et psychologique du parcours de vie. 

. Les « cycles de vie »

. Mémoire et récit de vie

. L’avenir

Thème 5 : Les générations entre solidarités, conflits et institutions

La question des générations et sa gestion
a) Générations et politiques sociales

Thème 6 : La génération généalogique et l’évolution des configurations familiales
a) La famille

Thème 7 : Âges et santé
a) Système de santé, âges et vieillissement

b) Autonomie et fragilisation

Thème 8 : Education, formation et formation continue

· Transmissions et socialisation : les enjeux de l’intergénération

· Système scolaire et formation professionnelle

· Apprendre sa vie durant

Thème 9 : Le problème des générations dans l’entreprise et les associations

Thème 10 : Projets intergénérationnelles : présentation et analyse d’expériences
---------

Le Certificat en études intergénérationnelles

Entre recherche et action

Andrea Porrini

Le Certificat en études intergénérationnelles (CEI) veut relever plusieurs défis. Formation universitaire novatrice dans un domaine en plein développement, le CEI s’adresse à un public de professionnels provenant d’horizons très divers. Dans cet esprit, un objectif fondamental est de permettre à des acteurs engagés de se « ressourcer » - pour utiliser l’expression d’une éducatrice rencontrée dans un colloque -  en élargissant le champ de la réflexion et en créant un espace pour s’arrêter un instant à re-poser des questions qui orientent l’activité quotidienne.

Dans cette perspective, le CEI doit relier des espaces sociaux obéissant à des logiques différentes : l’espace de la recherche et celui du travail de terrain. Toutefois, tisser le lien entre recherche et activité professionnelle ne va pas forcément de soi, et l’enseignement relatif à l’intergénération se trouve parfois pris dans des tensions entre des catégories d’acteurs qui se légitiment d’une manière différente : l’une par la connaissance dite « pratique » (ou « de terrain ») et l’autre par la connaissance dite « théorique ». Cette division binaire simpliste ne résiste pas à l’analyse, mais elle est souvent palpable. Les deux types d’acteurs se lancent parfois des regards suspicieux et stérilisants, là où un échange profiterait à la fois à l’action intergénérationnelle et à la production d’un savoir sur les âges.
Le choix de la théorie

Une formation académique sur l’intergénération, à quoi bon? La question renvoie à l’éternelle opposition entre discours théorique et pratique, traduite en termes d’âges et de parcours de vie.

Nous sommes tous des théoriciens, le plus souvent sans le savoir. Quand on dit à quelqu’un « ne fais pas l’enfant », on fait de la théorie. On définit des « âges » (l’enfance et « les autres ») et les agissements et les attitudes qui leur seraient propres. En même temps, en répétant cela à un adolescent, qui « désormais » n’est plus censé reproduire des comportements considérés comme légitimes exclusivement pendant l’enfance, on participe au processus de socialisation, en contribuant à transmettre inconsciemment un modèle de comportement, des schémas de perception et d’action.
Il y a donc des théories sur les générations qui ne disent pas leur nom. Ces théories existent, elles sont même inhérentes à la vie en société et nous les mobilisons tous les jours afin de donner un sens à ce qui nous entoure et régler nos actions. Le fait de séparer le discours théorique de la pratique revient entre autres à nier cette réalité.

En fait, il s’agit d’opérer un choix entre une catégorie de théories et une autre. Le rejet de la « théorie » est en réalité le refus de la théorie explicite, dotée de réflexivité et s’affirmant en tant que telle, et un recours aux théories implicites et « sauvages », qui se posent le plus souvent comme allant de soi. 

Pour une action sociale efficace, une réflexion théorique claire – fondée sur l’échange et la critique - est indispensable. Théoriser, signifie se méfier des fausses évidences biologiques du « vieillissement », fonder son action sur des faits et des données et non sur des impressions, saisir les lames de fond des mutations dans les rapports entre générations : espérance de vie, structure des âges dans la société, évolution de la médecine, de la protection sociale, mutations du système économique et politique façonnant les parcours de vie…

Les générations ne sont pas « que des mots », mais elles passent nécessairement par eux. Ces mots, nous devons les interroger, car c’est par des catégories et des représentations que nous agissons, et si des professionnels introduisent dans leur pratique la notion d’« intergénération », en sachant pourquoi ils le font, ils rendent possible un changement de perspective. Savoir le penser, c’est déjà une manière d’agir contre le cloisonnement.

Pratiquer « l’intergénération »

Cela dit, que peut-on retenir de l’apport de l’action de terrain ? 

Pour répondre à cette question, il est nécessaire d’en poser une deuxième : qu’est-ce que l’intergénération ? Une réponse possible est : la question des générations est plus qu’un domaine de recherche et d’action, elle constitue surtout un mode d’approche des faits sociaux.

Les « points de vue », pour les sciences humaines, sont comme des microscopes. Ceux-ci ont permis de voir et de concevoir des réalités qu’on ne pouvait imaginer que très vaguement, adopter des perspectives différentes, permis d’envisager des phénomènes sociaux sous une lumière nouvelle. L’intergénération est une approche, une sensibilité, un outil conceptuel permettant de mieux penser et de mieux comprendre le monde qui nous entoure. Le travail, le sport, l’illettrisme, la guerre, la mémoire, le vote, la pauvreté, les migrations, l’histoire, les loisirs, l’écologie, la religion ou encore les médias : on peut aborder plusieurs phénomènes et problèmes avec des « lunettes » intergénérationnelles.

Si l’intergénération, en tant qu’approche, est un instrument potentiellement illimité, à appliquer et à adapter à des phénomènes divers, alors la présence de professionnels provenant d’univers différents devient une ressource à exploiter. Le projet d’un enseignement comme le Certificat est aussi et peut-être surtout celui de permettre à des acteurs provenant de disciplines différentes d’appliquer le point de vue de l’intergénération à leur domaine d’intérêt, et donc de produire des expériences et du savoir et de les échanger. On peut difficilement proposer une connaissance toute faite, dans une formation comme le CEI. Il s’agit plutôt de proposer des outils de base et de mettre en réseau des acteurs, des chercheurs et des institutions.

Le Certificat en études intergénérationnelles est une formation exigeante, nécessitant un travail soutenu de la part des participants, appelés à produire et appliquer la connaissance par l’action dans leurs domaines respectifs. 

La transmission dans une formation sur l’intergénération doit être bidirectionnelle, un échange entre un espace qui a pour fonction principale la production de connaissance et un espace qui produit du savoir tout en ayant comme fonction principale la modification de la réalité par l’action. 

Andrea Porrini. Coordinateur du Certificat en études intergénérationnelles

Générations et Internet

La sélection de liens proposée est tirée de « Le furet. Répertoire Internet de la politique et de l’action sociales suisse ». Vous pouvez télécharger la version électronique du furet sur le site : www.jpfragnière.ch

- Glossaire pour l’étude des relations entre les générations
www.socialinfo.ch/inag/glossaire.htm 

N'hésitez pas à recourir souvent à ce glossaire du site de l'INAG. De peers-groups à quatrième génération en passant midlif crisis et coût des enfants, chacun saura – enfin - exactement de quoi il parle.

- Institut universitaire Âges et Générations (INAG)
www.socialinfo.ch/inag 

Le site présente les cinq domaines d’activité de l’institut: recherche, formation continue, manifestations, expertise et publications. Avec la liste des études en HES et surtout le glossaire en ligne pour l’étude des relations entre les générations.
- Intergeneration.ch

www.intergeneration.ch/include.php?path=start.php 

Plate-forme pour l’instant en construction. A suivre ce projet ambitieux de collaboration entre les professionnels des différents âges. 

- PNR 52: L'enfance, la jeunesse et les relations entre générations dans une société en mutation
http://www.nfp52.ch/f.cfm 

Le site officiel du Programme national de recherche avec présentation des six modules dont, particulièrement intéressant ici: Les questions de générations dans la politique sociale et la politique de migration. 

- Âge et Migration
http://www.nfp52.ch/f.cfm 

Plate-forme Internet pour l'échange d'informations, d'indications bibliographiques et d'idées sur le thème d’Âge et Migration.

- Etat de la population mondiale en 2003
www.unfpa.org/swp/2003/francais/ch1/ 

De source onusienne, des chiffres mis judicieusement en relief mais aussi une réflexion de base sur les relations entre les générations. Voir encore le cadre conceptuel de l'année internationale des personnes âgées 1999 (www.un.org/esa/socdev/iyop/friycf0.htm ).

- Le répertoire des ressources françaises « Âge et générations »
http://www.socialinfo.ch/dossiers/20020108_dossier.02.pdf 

Un outil de socialinfo.ch: 20 pages de ressources Internet françaises pour l'étude des relations entre les générations.

- Âge, génération et activité: vers un nouveau contrat social
www-user.ined.fr/~mad/Rencontres-Sauvy-Paris/Actes/contents.htm 
Les actes des premières Rencontres Sauvy (octobre 1998). Une vingtaine de contributions téléchargeables sur les relations intergénérationnelles face aux mutations démographiques et du marché du travail.

- Famili@
http://familia.inrs-ucs.uquebec.ca 

Banque de données québécoise de la recherche sur la famille depuis 1980, forte de 4’700 fiches bibliographiques sur les familles et les rapports intergénérationnels au Québec.
Certificat en études intergénérationnelles
Madame, Monsieur,

C’est avec plaisir que nous vous transmettons les informations concernant la plate-forme Internet du Certificat en études intergénérationnelles, qui sera activée au plus tard pour lundi 19 septembre.

L’adresse est le suivant :

www.cei.iukb.ch

Sur le site, vous trouverez un certain nombre de documents concernant la formation, mais en particulier le « Laboratoire âges et générations » et le Forum réservé aux étudiants du certificat.

Le Laboratoire vous met à disposition les documents pour l’enseignement. Il vous suffira de choisir un thème dans le menu à gauche de l’écran, et ensuite de cliquer sur l’icône du document choisi. La plupart des textes est disponible en format word et pdf.

Une fois le texte choisi, une fenêtre s’ouvrira en vous demandant votre « nom d’utilisateur » et le mot de passe. Les voici :

Nom : cei

Mot de passe : cei

En ce qui concerne le Forum, il sera actif seulement à partir du regroupement résidentiel, quand vous serez personnellement enregistrés.

En annexe, nous vous transmettons aussi le programme des deux journées résidentielles, avec quelques informations sur les enseignants.

Comme indiqué dans la petite brochure de renseignements pratiques que vous avez reçue récemment, un petit bus attendra à la gare de Sion lundi 26 septembre à 10h00 celles et ceux d’entre vous qui viendront avec le train.

Pour les toutes dernières informations, vous pouvez nous joindre au ++41 27 205 73 09 ou par email à l’adresse  inag@iukb.ch

Avec nos meilleurs messages.


Pour l’INAG


N. N.

Pistes de réflexion pour le développement du Certificat en études intergénérationnelles

I) L’enseignement sur l’intergénération : entre théorie et pratique?

Prémisse

À la lisière des champs de l’action sociale et de la recherche, l’enseignement relatif au domaine de l’intergénération se trouve souvent au milieu de tensions entre deux catégories d’acteurs, se légitimant d’une manière différente : l’une par la connaissance « pratique » et l’autre par la connaissance « théorique ». Le chercheur tire une partie de sa légitimité et de son capital social de la distinction du “non scientifique” (bien que le seuil ne soit pas très clair), et le praticien, à son tour, se légitime par un ensemble de connaissances que le scientifique – vivant à côté de l’expérience – ne verrait pas. 

Cette subdivision binaire simpliste ne résiste pas à l’analyse, mais elle est souvent palpable. Les deux pôles prétendus sont parfois confrontés avec des soupçons réciproques.

Les chercheurs ont souvent l’impression que leur discours soit accepté sans trop de problèmes s’ils proposent quelques chiffres concernant les structures des âges dans nos sociétés, quelques statistiques, quelques pourcentages qui fait très “science dure”, donc à la limite utile ; mais que dès qu’ils s’interrogent qualitativement et non quantitativement sur qu’est-ce que c’est que l’âge, qu’est-ce que c’est qu’une génération, ils sont assez vite accusés de faire du blabla.

Quant à eux, les “gens de terrain” (il faudrait mettre des guillemets partout) ont parfois l’impression d’être snobés, et que le savoir produit et accumulé dans leur travail soit considéré une sorte de savoir mineur et leur connaissance non reconnue comme telle.

La petite présentation qui suit s’adresse à ceux et celles qui pensent qu’il est inutile de savoir de quoi on parle, ainsi qu’aux milieux estimant que la connaissance se forme uniquement par déduction.

Bref, aux acteurs qui croient que la théorie est une chose, la pratique est une autre.

1. On est tous des théoriciens. 

On est tous des théoriciens, le plus souvent sans le savoir. Quand on dit à quelqu’un « ne fais pas l’enfant », on fait de la théorie. En même temps, en répétant ça à un adolescent, qui « désormais » n’est plus censé reproduire des comportements considérés comme légitimes seulement pendant l’enfance, on participe au processus de socialisation, on contribue à lui transmettre inconsciemment des schémas de perception et donc d’action. (C’est l’équivalent version âge du « conduis-toi en homme, ne fais pas la femmelette »)… 

Quand – en commentant une petite douleur, un trou de mémoire - on dit « c’est l’âge », on fait toujours de la théorie. On attribue implicitement des propriétés au vieillissement, on définit des classes d’âge ainsi que les comportements qui leur sont propres et adéquats.

Nous « fonctionnons » tous quotidiennement avec des théories dites « de sens commun », ce n’est pas une faute, ce n’est pas un péché, c’est un phénomène inhérent à la vie en société de tout homme et de toute femme . Les préjugés et les stéréotypes sont nécessairement parti intégrante de notre quotidien. 

Simultanément, on peut presque dire que derrière chaque mot, on trouve des connotations, des causalités implicites, des relations de sens, des affinités, des rôles à attribuer et des oppositions. Bref : des théories.

Premier point de la situation : il y a des théories qui ne disent pas leur nom, et en particulier dont le processus de formation, de développement, de diffusion et de mort diffère par rapport aux théories dites scientifiques. Ces théories non seulement elles existent, elles sont absolument inévitables.

Le fait de séparer le discours de la pratique revient à nier cela. Le rejet de celle qui est dite la « théorie », c’est en réalité le refus de toute théorie explicite, et l’abandon irréfléchi aux théories implicites.

2. Les mots, les expressions, sont des phénomènes sociaux

Dire que les mots sont des phénomènes sociaux signifie entre autre au moins deux choses :

a) Les mots ont une définition construite socialement, et des significations changeantes. On parle tous de « vieillesse», mais on n’est jamais sûrs que nos interlocuteurs remplissent cette abstraction avec les mêmes contenus, les mêmes images, les mêmes connotations.

b) Il en découle que les mots ont nécessairement une histoire. Ils évoluent dans le temps. Les historiens ont compris depuis longtemps le danger d’appliquer mécaniquement une catégorie du présent à un phénomène du passé. L’on croit comprendre ce qu’en réalité on est en train de projeter sur le passé. 

C’est ainsi par exemple du mot « jeunesse ». Le fait d’observer que le pourcentage de « sexagénaires » dans la société est plus élevé en 2005 qu’en 1805 est vrai, mais trompeur, car le « sexagénaire » d’aujourd’hui n’a strictement rien à voir avec le sexagénaire d’il y a deux siècles.

3. Quel est l’enjeu de ce qu’on vient d’affirmer?

- Georges Orwell disait d’une manière romanesque une vérité sociologique importante : si on n’a pas les mots pour définir un phénomènes, on ne peut pas le penser. Les mots qu’on utilise sont des outils qui nous permettent de maîtriser le monde, le rendre intelligible. 

- Le fait d’utiliser un mot, une catégorie, plutôt qu’une autre, peut avoir des conséquences importantes. (terroristes, patriotes, résistants). Car définir et catégoriser, c’est aussi construire la réalité. Utiliser des catégories, signifie mettre de l’ordre dans nos expériences, donner un sens, créer des liens et des distinctions. Le pouvoir d’imposer des définitions de la réalité est un pouvoir exceptionnel. Vision et division. Tous les mots ne se valent pas.

- L’enjeu, est d’essayer – du moins dans les domaines qui nous tiennent au cœur comme celui de l’intergénération – de produire et d’acquérir des théorie avec une certaine conscience critique, réflexivité, caractérisées par la discussion et non par la stigmatisation de la déviance. De se poser des questions sur ces théories et sur leurs conséquences, en « professionnels ».

- Les mots, les théories, les concepts, sont des indicateurs.

4. Les concepts sont le microscope des sciences humaines

Quand on travaille dans les sciences humaines, en histoire, en sociologie, etc., on est confrontés à des phénomènes qui passent nécessairement par des mots. Les gens qui étudient les phénomènes sociaux sont obligés de s’interroger sur les significations de ces phénomènes, et sur la manière de le comprendre. 

On est obligés de travailler avec des concepts : les mots discutés, analysés, intégrés dans une théorie élaborée selon des critères scientifiques, deviennent des instruments. 

Parler de « maturescence » (concept proposé par Claudine Attias-donfut pour définir le processus de redéfinition identitaire traversé entre les 40 et les 55 ans), c’est ce doter d’un outil conceptuel permettant de penser et de comprendre un phénomène social. Comme le microscope a permis de voir et de concevoir des réalités qu’avant on pouvait seulement imaginer, ce mot a permis de s’interroger sur une réalité qu’on ne voyait pas clairement.

Mais alors, l’âge et les générations ne sont que des mots? Absolument pas. Mais c’est en se posant des questions sur nos pensées quotidiennes, qu’on peut réaliser que derrière l’évidence des explications biologiques (voilà, on vieillit), il y a aussi l’évolution du système économique et politique façonnant entre autres les parcours de vie et l’agencement des rôles dans l’âge; l’évolution de l’espérance de vie et de la structure démographique, etcetera.  

Il est alors indispensable de passer des impressions quasi-statistiques, aux statistiques effectives (si vous demandez aux gens quel est le pourcentage de personnes âgées dans nos sociétés terrorisées par la rhétorique du vieillissement démographique, vous verrez que les estimations sont complètement faussées).

Quelles sont les lames de fonds des mutations dans les rapports entre générations : espérance de vie, structure des âges dans la société, évolution de la médecine, du système économique, de la protection sociale etc.

5. Les théories et la pratique

Mais ils doivent aussi interroger les mots et les théories que socialement nous construisons. Parce que agir sur les mots c’est aussi agir sur la société. 

Si on est des professionnels dans le terrain, il ne faut pas se contenter de dire qu’en tout cas, tout le monde vit avec des théories du sens commun. Dans les domaines dans lesquels opérons, on a le devoir d’approfondir et d’aller contre.

Parce que ces entre autres par des catégories que nous agissons, et si des professionnels, le personnel d’une maison pour personnes âgées (qui dans le temps se sont appelés asile de vieillards etc., et l’évolution du mots permet de comprendre l’évolution des sensibilités et des pratiques…), si ces gens introduisent dans leur pratique le mot intergénération, génération, en sachant pourquoi ils le font, il rendent possible le fait de changer de perspective, de penser différemment, d’interroger les actes qu’on fait inconsciemment tous les jours, et par là, comprendre leurs pratiques et créer des instruments pour faciliter la tâche et améliorer leurs actions.

6. Pourquoi une formation dans l’intergénération ? 

Pour conclure : une formation sur l’intergénération, ce n’est pas indispensable. On va tous – vous et moi – continuer à utiliser des mots comme vieillesse et jeunesse, retraite, troisième âge, générations, en suivant leurs trajectoires et éventuellement les effets de mode.

Mais s’il y a quelqu'un qui travaille sur ces questions, et essaye de transmettre des questions à la réflexion, ce n’est pas à notre avis du temps perdu.

Savoir de quoi on parle, c’est se doter d’outils pour agir différemment, modifier, comprendre, donner un sens à ce qu’on fait. 
---------------
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Certificat en études intergénérationnelles

Théories et pratiques des relations entre les générations

Une formation universitaire à distance. Septembre 2005 – novembre 2006

Les objectifs

· Se familiariser avec la question des âges de la vie et des relations entre les générations en suivant plusieurs approches,

· maîtriser des outils conceptuels pour la compréhension des faits et pour l’action,

· découvrir et analyser un ensemble d’expériences en cours qui visent à promouvoir la qualité des relations entre les générations,

- établir des contacts avec un réseau d’institutions et de personnes qui mettent en oeuvre ce type d’action. 

La formation

La formation est dispensée pour l’essentiel à distance au moyen d’une plate-forme d’enseignement sur Internet, avec un encadrement pédagogique constant.

Le cycle comprend trois sessions de deux jours à l’Institut Universitaire Kurt Bösch, Sion.

Langues de travail

La langue de travail est le français. Les notes de synthèse et le travail final peuvent être rédigés en français, en allemand ou en italien.

Le Certificat est ouvert aux titulaires d’une licence, d’un diplôme de niveau HES ou d’une formation jugée équivalente. La formation compte 260 heures, ce qui correspond à 10 crédits ECTS.

Direction du Certificat : Prof. Dr. Jean-Pierre Fragnière, E-mail : jpfragniere@eesp.ch

Informations : Rachel Métral, E-mail: inag@iukb.ch ; Tél. : +41 (0)27 205 73 09

Présentation plus détaillée sur le site : http://www.iukb.ch/ASS/Inag/form1.html
Universitäres Institut Alter und Generationen

Istituto Universitario Età e Generazioni

Swiss Institute Ageing and Générations
Sion – www.iukb.ch
Demande de renseignements

INAG

1950 Sion  

Madame

Marie H.

10  rue Paul

1294 Gent…
Sion, le 9 février 20….

Certificat en études intergénérationnelles : 20 ?? – 20 ??

Madame,

Nous avons bien reçu votre demande de renseignements et vous en remercions vivement. 

C’est avec plaisir que nous vous transmettons un calendrier des cours, des indications sur le cadre pédagogique, un bulletin d’inscription au Certificat ainsi que quelques informations sur l’INAG et …...

D’autres informations vous seront envoyées avec la confirmation de votre inscription.

Pour toute autre question, n’hésitez pas à contacter le secrétariat de l’INAG. Vous pouvez le joindre par téléphone du lundi au vendredi au ++41 27 ….. ou par email à l’adresse  inag@...
Dans l'attente de vos nouvelles, nous vous adressons, Madame, nos meilleurs messages.


pour l’INAG


R. M.

Annexes : mentionnées

CERTIFICAT EN ÉTUDES INTERGENERATIONNELLES

BULLETIN D'INSCRIPTION

à joindre au dossier

(merci de remplir ce document en caractères d'imprimerie)

Nom :
....................................................................................................

Prénom :
....................................................................................................

Date de naissance : 
....................................................................................................

Adresse pour courrier :
....................................................................................................

No postal : ...................................................
Ville et Pays : .......................................

Tél. :   ...........................................................     Fax: ....................................................

E-mail : ........................................................................................................................

Profession :
...................................................................................................

Niveau de formation : 
....................................................................................................


Je m’inscris au « Certificat en études intergénérationnelles 2005 – 2006 » et 


m’engage à payer les frais de formation de CHF 3800.- (voir ci-dessous)

Date : ………………………………….…… Signature : ……………………………..………….

le dOSSIER DE CANDIDATURE doit comporter :


-
une brève lettre de motivation 


-
un curriculum vitae 


-
les photocopies des derniers diplômes obtenus


-
une photocopie de la carte d'identité ou du passeport

Dossier d'inscription à renvoyer à :
INAG - 1950 Sion 
Délai pour l’envoi du dossier d’inscription : 30 juillet 20 ??

Conditions de paiement :

· CHF 400.- à l’inscription (Frais de dossiers) - confirmation de l’inscription -  

(Un bulletin de versement vous sera envoyé dès la réception de ce document).

· CHF 1500.- avant le 15 septembre 20 ??

· CHF 1900.- avant le 15 janvier 20 ??

Exemple de réponse à la remise d’un travail

Sion, le….

Madame,

Nous avons pris connaissance avec beaucoup d’intérêt de votre travail de fin de formation, rédigé en vue de l’obtention du Certificat en études intergénérationnelles. La réflexion que vous avez menée autour …

… de la « cohabitation des générations sous le même toit »…

…des relations entre l’AVS et les politiques familiales, qui transparaît de l’analyse de l’initiative parlementaire que vous avez analysée,…

… des comités de voisinage…

… du projet intergénérationnel « Sol En Re »…

… aborde une question qui se pose avec une certaine acuité. Après discussion, c’est avec plaisir que nous vous communiquons que votre travail final est accepté.

Nous vous invitons cependant à relire votre texte à la lumière des remarques générales proposées dans le document en annexe. Il s’agit de quelques observations émergées à la lecture de l’ensemble des travaux dont on a pris connaissance, qui pourront être utiles, nous l’espérons, dans vos réflexions ultérieures.

Si vous souhaitez des commentaires supplémentaires sur le document que vous recevez en annexe, nous vous invitons à nous contacter à l’adresse andrea.porrini@iukb.ch, ou au numéro 079 779 35 15.

Comme chaque année, la remise du Certificat en études intergénérationnelles sera effectuée lors de la cérémonie des diplômes organisée par l’Institut Universitaire Kurt Bösch, qui a lieu dans la dernière semaine du mois de juin. Un courrier suivra avec les détails.

Dans l’attente de vous rencontrer à Sion, nous vous adressons, Madame, nos meilleurs messages

Prof. Jean-Pierre Fragnière

Directeur scientifique du Certificat en études intergénérationnelles

Documents de Gestion

INAG 

Un exemple de « Commentaire des travaux de fin de formation »

par Jean-Pierre Fragnière et Andrea Porrini

Nous avons lu et discuté avec attention les textes que vous nous avez remis. En observant le chemin parcouru de la première note de synthèse au travail final, nous constatons avec satisfaction des progrès dans le contenu comme dans la forme. Quelques faiblesses générales observées dans les premiers textes discutés ensemble n’ont pas vraiment disparu, comme la tendance à l’évacuation des conflits ou l’absence de critiques à l’égard des auteurs cités, mais dans l’ensemble le bilan est sans doute positif. Dans ces lignes, vous trouverez quelques considérations générales qui ne concernent pas systématiquement chacune de vous, mais qui peuvent vous intéresser dans la perspective des éventuelles rédactions futures.

Une étape fondamentale et particulièrement complexe de la réflexion est constituée par la sélection des éléments pertinents permettant de construire un texte et guider le lecteur dans la direction souhaitée. Pour parler clairement, il ne suffit pas de choisir un intitulé, encore faut-il sélectionner chapitres et sous-chapitres et les enchaîner dans un ordre qui fasse sens. A l’évidence, on ne peut pas parler d’une manière « correcte » de structurer un travail ; il y a toutefois un certain nombre de règles qu’il vaudrait mieux respecter.

Prenons à titre d’exemple l’ « historique », élément souvent utilisé en guise d’introduction dans plusieurs de vos travaux. La question de la pertinence d’un détour par l’histoire mérite une attention particulière car elle se pose systématiquement dans chaque texte, article ou ouvrage. Par là, elle touche le cœur du travail de rédaction, obligeant à réfléchir au questionnement de départ, au fil conducteur et plus généralement à la cohérence et l’unité de la matière. 

Le recours à l’histoire se justifie habituellement par sa capacité à introduire le lecteur aux parties centrales du sujet et à le familiariser avec ses enjeux. La reconstruction de la genèse d’un phénomène, d’une institution ou d’un événement permet de faire resurgir les « bons » questionnements. Dans un terrain de recherche et d’action comme celui des relations entre les âges et les générations, l’étude du passé permet en outre de remettre en cause et déconstruire l’évidence du présent, qui se donne le plus souvent à voir comme relevant de l’ordre du Naturel. Le passage par l’histoire permet ainsi d’entrer en contact avec l’altérité, et il a dans ce sens le même effet bénéfique sur le regard que nous portons sur notre société que l’observation des communautés tribales par les ethnologues…

Malheureusement, dans la pratique, les « historiques » sont le plus souvent présentés comme des chapitres à part, sans lien direct avec le corps du texte. L’histoire devient alors une parenthèse relativement anodine, trop éloignée du thème pour revêtir la fonction de véritable introduction. Pour être clairs : ce n’est pas une prérogative des travaux de fin de formation du CEI, mais un défaut largement partagé même parmi les chercheurs professionnels !

En tous les cas, et notamment dans le cadre des travaux ne dépassant pas une certaine ampleur, il vaut mieux de recourir à l’histoire toujours et uniquement en suivant le questionnement initial. Quand on fait une petite recherche sur la lettre D, ce n’est pas nécessaire de faire l’histoire de l’alphabet. Il faut se demander si le détour par l’histoire apporte quelque chose au lecteur, et conclure qu’il vaut mieux de laisser tomber une partie du travail plutôt que de confondre le lecteur en le conduisant dans des impasses. 

Si nous insistons sur cette dimension, c’est que cette idée d’hygiène narrative n’est pas valable uniquement pour les parties historiques de vos textes. Des réflexions semblables, qui appellent à des choix analogues, doivent être menées au moment d’affronter la « méthodologie » ou les introductions « théoriques », voire les concepts. Dans plusieurs travaux finaux, nous trouvons l’une ou l’autre de ces parties, qui n’ont pas été insérées d’une manière organique dans le corps du texte et qui se développent indépendamment du questionnement de base. La cohérence du texte demande parfois le courage de faire le deuil de passages déjà écrits, qui ne servent pas à la cause explicitée dans vos intitulés et vos introductions.

Comme d’habitude, nous vous invitons à relire vos textes en partant de ces remarques. Si vous le souhaitez, des commentaires plus spécifiques sur vos documents vous seront proposés personnellement.

Exemple d’attestation

ATTESTATION

Le soussigné certifie que

Madame N.N.
a suivi le cycle de formation conduisant au

Certificat en études intergénérationnelles

(2005 – 2006)

au sein de L’IUKB – INAG

Elle a rempli toutes les obligations prévues dans les règlements.

Comme chaque année, la remise officielle du Certificat en études intergénérationnelles sera effectuée lors de la cérémonie des diplômes organisée par l’Institut Universitaire Kurt Bösch, qui a lieu dans la dernière semaine du mois de juin 2007.

Prof. Dr. Jean-Pierre Fragnière

Les activités de formation développées dans le cadre du Certificat s’inscrivent dans le la perspective générale proposée par la Charte du réseau intergénération 

Charte du réseau intergénération 

1. Constats

· Nous vivons dans une société où 3 à 4 générations se côtoient

La possibilité de se côtoyer entre générations a augmenté durant le XXe siècle de manière réjouissante pour les grands-parents. En 1900 l’espérance de vie était de 46 ans. En 1948, au moment de l’introduction de l’AVS, de 65 ans. En 2002, l’espérance de vie est de près de 80 ans. Le nombre d’arrière-grands-parents augmente. Les petits-enfants ont plus de chance de connaître leurs grands-parents. Les adultes au mitan de la vie côtoient jusque vers l’âge de 55 leurs parents. Il y a aujourd’hui deux enfants et adolescents de 0 à 20 ans pour une personne de plus de 65 ans. Cette tendance va se modifier dans les décennies à venir. Nous assistons à une dynamique du lien qui se transforme avec la possibilité de se côtoyer plus longtemps.

· Notre organisation sociale et économique entraîne un cloisonnement entre générations, voire des processus d’exclusion de certains groupes sociaux

L’exclusion : on constate aujourd'hui un phénomène massif de désinsertion : chômage, personnes exclues, précarisation, situations de vulnérabilité sociale. Cette réalité entraîne non seulement une perte d’identité au plan individuel, mais peut signifier une rupture de contrat social, un échec dans le projet de socialisation comme force d’intégration.

Avance en âge et isolement social : avec l’avance en âge, les femmes vivent de plus en plus seules. C’est le cas de plus de la moitié d’entre elles après 75 ans, alors que seul un homme sur cinq connaît cette situation après 75 ans. Dans les services de consultation sociale de Pro Senectute, le 80 % des personnes accompagnées en milieu urbain sont des personnes seules. Elles représentent le 60 % en milieu rural. Cela signifie qu’une partie importante de la population âgée, en particulier des femmes âgées, doit compter sur d’autres réseaux sociaux (amis, voisins, associations), ou se trouver dans une situation de grand isolement. Les relations intra et intergénérationnelles développées au plan social, peuvent fournir un soutien important dans des situations d’isolement.

· La permanence des relations entre générations existe dans le cadre familial, mais demeure peu fréquente hors de la famille

Solidarité privée familiale : si la solidarité privée, familiale, demeure une dimension majeure de la construction de la cohésion sociale, elle ne suffit pas à atténuer les effets de l’inégale répartition des chances. Le système de protection sociale doit pouvoir, d’une part, soutenir ceux qui connaissent une situation de fragilité dans leur parcours de vie et, d’autre part, accorder à ceux qui en sont privés, les moyens de vivre de façon autonome. L’intergénération fournit les moyens de lutter contre les inégalités sociales par une solidarité de proximité locale.

Indépendance : ce modèle s’appuie sur l’idée que chaque génération vit indépendante des autres. Chaque génération a ses intérêts propres, évolue dans sa propre culture et il y a peu de liens réciproques. Les valeurs et expériences des générations précédentes sont jugées peu significatives dans la construction des repères par les générations suivantes.

Entraide et voisinage : peu de personnes en cas de besoin font directement appel à leurs voisins ou à leurs amis comme première source d’aide. Avant de s’adresser au réseau de voisinage, une majorité d’individus font recours au soutien familial, lorsqu’il existe, jusque dans un rayon de cinquante kilomètres (voir Höpflinger et Stückelberger, 1992).

Cohabitation intergénérationnelle : la cohabitation des personnes âgées avec leurs enfants, soit à deux générations, dont l’une de plus de 65 ans, a subi une forte diminution entre 1960 et 1991, passant de 26,8 % à 12,5 %. La cohabitation à trois générations est encore plus rare, puisqu’elle représentait en 1991 le 3 % des ménages privés. (Rapport Vieillir en Suisse, 1995)
· Le développement économique de nos sociétés et la mondialisation ont des impacts sur les relations entre générations

La globalisation ne profite pas de la même manière au Sud, au Nord, à l’Est et à l’Ouest. Une industrialisation peu respectueuse de l’environnement (pollution, désertification et déforestation, disparition d’espèces, surexploitation des richesses chimiques et biologiques, etc…) provoque l’affaiblissement des pays en voie de développement et entraîne des conséquences majeures pour la qualité de vie des futures générations. Il est donc primordial de réfléchir à un développement économique et industriel durable, en tenant compte de l’héritage transmis aux jeunes générations à long terme.

2. Principes

· Principe de cohésion sociale par la reconnaissance mutuelle de l’apport de chaque génération

Représentations mutuelles : l’évolution des solidarités entre générations, dépend largement des images véhiculées au sujet de chaque génération. C’est notamment par l’éducation sociale des jeunes générations et des populations adultes, que peuvent se former des représentations mutuelles différenciées, nuancées, sur les âges de la vie, renforçant le sentiment d’appartenance sociale à une société différenciée. Les représentations sociales sont difficiles à mettre en mouvement. Mais l’imagerie sociale peut progressivement évoluer, par l’intégration d’autres repères identitaires, que ceux correspondant aux seules préoccupations de sa génération.

· Principe de réciprocité entre les âges qui vise la dynamisation du développement social et culturel, du rôle de citoyenneté

Une plus grande durée de vie, permet la réalisation de plus grands projets, et conséquemment un progrès de la société plus significatif dans la mesure où des échanges se font en prenant en compte l'apport mutuel de chaque génération.

Relations égalitaires : aux formalismes institutionnels, les projets intergénérationnels peuvent répondre par une valorisation de l’informel, des relations égalitaires, dans un projet de participation démocratique de chacun au développement de la collectivité : L’intergénérationnel se nourrit dans des relations interpersonnelles qui, si elles sont habitées de différences – d’expériences de vie, d’âges, de valeurs… - peuvent constituer des leviers de communication centrée sur la transmission mutuelle de connaissances et d’expériences de vie.

Les démarches associatives orientées vers une participation à la vie sociale illustrent le rapport entretenu par une frange importante de la population, à ce que l’on pourrait appeler une démarche de citoyenneté, par la volonté de se réaliser en réalisant quelque chose avec d’autres, donnant sens au vivre ensemble. Ce quelque chose contribue à définir des repères identitaires. En quelque sorte, les personnes engagées dans ce type d’action participent d’une forme d’implication qui ne relève pas de la sphère du loisir, mais plutôt de l’innovation du tissu social.

· Principe d’intégration des différentes cultures et sous-cultures de la société

Inégalité des chances : tous ne sont pas égaux dans la vie : scolarisation, la culture, la santé, emploi, sécurité etc. L’inégalité des chances dans l’accès aux apprentissages, comme dans l’accès au travail constitue aujourd’hui un enjeu autour duquel se rassemblent les acteurs intergénérationnels. Il est nécessaire de prendre en compte la capacité inégale des individus de réorienter leur vie pour faire face aux contraintes d’une société d’innovation compétitive, en tentant de réduire les risques d’exclusion. L'intergénération vise à favoriser l'intégration par le renforcement des liens sociaux.

· Principe de respect du patrimoine de la terre comme valeur commune à préserver pour les générations actuelles et futures

C'est un véritable défi politique, culturel, économique, dans la durée, qui s'impose à notre société du progrès: la préservation de la biodiversité représente un défi non seulement global, mais local. C'est par une conscience citoyenne, que nous pouvons développer au quotidien des actions qui favorisent le développement de la vie des générations successives dans des espaces naturels ou dans des espaces construits, par des modes de vie qui réduisent l'usure du monde pluriel.

· Principe de diversité des âges, des expériences, des parcours de vie qui constituent la richesse de la société

Dans une société multiculturelle, en mutation permanente la définition de l'identité sociale et individuelle en termes d'âge est dépassée. Avec l'allongement de la vie, la répartition de la vie en trois temps (formation, travail, retraite) disparaît au profit d'un parcours de vie plus éclaté, moins linéaire. Aujourd'hui on assiste à plus de mobilité dans le parcours professionnel, à un éclatement de la cellule familiale traditionnelle, à un allongement de la vie en bonne santé et à l'émergence de formes d'apprentissages tout au long de la vie. Ces changements impliquent une multiplication des rôles de chacun, ainsi que des rapports sociaux, culturels et interpersonnels qui ne sont pas inscrits dans une norme définie. L'intergénération est l'occasion de valoriser la richesse de cette diversité.

· Principe d’intersectorialité

Créer des initiatives intergénérationnelles implique une interrogation sur le lien social. Cela implique également de disposer d’espaces d’entre-deux, qui permettent le passage, le transfert, le « transfaire » avec l’autre. L’intergénération nécessite une réflexion sur l’inter et le transdisciplinaire. L’intergénération est aussi interculturelle. Elle est interprofessionnelle. L'intergénération implique un décloisonnement dans l'approche des réalités sociales, trop souvent réduites à une vision par problématiques isolées les unes des autres. Des partenariats entre les diverses associations et institutions concernées par la question du lien social sont à inventer. L'intergénération peut prendre forme notamment par des collaborations inter institutionnelles, fondées sur le principe de la coopération. Cela implique de s'intéresser à ce qui n'est pas directement centré sur son monde à soi, pour pouvoir apprendre et créer dans l'espace qu'ouvre l'interaction.

3. Objectifs

· Créer une plate-forme d’échange et d’information sur les expériences, projets mettant en lien les générations

Cette plate-forme est à envisager comme un espace ouvert, d'échange d'expériences et de projets. Comme une possibilité d’échanger sur le statut du lien, du passage, de ce qui interagit dans le fait de vivre ensemble, notamment entre générations. Les expériences intergénérationnelles s’orientent vers la valorisation de compétences communicativo-relationnelles. Trop souvent, les initiatives restent invisibles. Elles ont du sens pour les acteurs qui les vivent, ce qui est essentiel, mais elles ne sont pas toujours suffisamment mises en valeur et mises en lien avec d'autres projets intergénérationnels. La possibilité de comprendre comment s'organise un projet sur le terrain, comment les acteurs s'engagent, qu'est-ce qui se passe dans le cadre d'une action, comment une action débute, se déroule, comment elle se termine, peut faciliter une prise d'initiatives par d'autres acteurs dans un champ de compétences encore peu élaboré.

· Sensibiliser les institutions politiques, sociales, culturelles, pédagogiques, médico-sociales à une approche intergénérationnelle. Stimuler et promouvoir des initiatives, des projets intergénérationnels

Beaucoup de projets intergénérationnels éprouvent des difficultés pour trouver un financement. Ils ne correspondent pas au cadre et aux cases budgétaires traditionnelles : ils sont à l’intersection de plusieurs domaines, et de ce fait victimes du ping-pong institutionnel entre les financeurs potentiels. Les actions intergénérationnelles de proximité traduisent une grande diversité et une grande richesse, mais elles ne sont pas toujours très visibles, et sont relativement fragiles. C’est pourquoi se pose la question de l’articulation entre une initiative prise au niveau local, un appui logistique institutionnel, et une valorisation politique. La préoccupation intergénérationnelle doit être intégrée par les politiques sociales, sanitaires, éducatives, comme une démarche significative. Pour ce faire, nous devons outiller la réflexion, la documenter, la spécifier, pour la légitimer au plan des représentations sociales et culturelles, et au plan des objectifs et des orientations politiques.

· Fournir à la population locale et régionale des outils de réflexion sur la thématique des relations entre générations

60'000 associations en tout genre fourmillent en Suisse. Elles constituent un vaste réseau d’inventivité culturelle, relationnelle, sociale. Ce sont des espaces de rencontre, de convivialité, dont les activités ouvrent sur la collectivité publique locale, régionale, dépassant largement le seul intérêt des membres des ces groupements. Les organismes, dans lesquesl se côtoient plusieurs générations, sont nombreux. Par ailleurs, nombre d’actions intergénérationnelles sont initiées dans des réseaux de proximité, sans s’inscrire dans une dynamique associative. Leur donner une visibilité peut stimuler une autre forme de réflexion sur le lien social.

4. Actions
· Recensement des projets et expériences intergénérationnelles

Les actions intergénérationnelles visent à mobiliser et à mettre en présence, dans une quête de réciprocité, les apports respectifs des générations. De nombreux projets fourmillent. Les inventorier permet de saisir l'impact de nouvelles formes de promotion du lien social dans une société plurielle.

· Création d’une base de données

Le réseau intergénération Valais souhaite récolter des informations sur les projets, initiatives, mettant en lien les générations, en les restituant vis-à-vis d'autres projets, et en les reliant entre eux, en fonction des domaines dans lesquels ils se mettent en place (école, travail, formation, culture, quartier, etc.).

· Mise en réseau des acteurs de terrain
· Constitution d'une plate-forme d'échanges. Les projets intergénérationnels se nourrissent du partage, de la collaboration, de la réciprocité. Concrétiser ce lien aussi entre les projets, entre les acteurs, par diverses actions socioculturelles peut jouer un rôle dynamisant les initiatives, et favorisant la solidarité et l'entraide.

· Diffusion de documentation spécifique à la thématique des relations entre les générations. Réalisation d'une documentation thématisée sur le réseau intergénération Valais : édition d'une brochure ; reportages journalistiques et photographiques, exposition, conférences, etc.

· élaboration de recommandations pour la sensibilisation à l’approche intergénérationnelle

à partir des données récoltées, de la réflexion nourrie entre les différents acteurs du réseau, et d’une compréhension des différentes orientations et enracinements, culturels, associatifs, scolaires, communautaires, nous pourrons dégager des pistes d’action et de réflexion sensibilisant à l’intergénération.

· Appui méthodologique à la création de projets intergénérationnels. Le réseau intergénération Valais, en lien avec un réseau plus large, romand, suisse, et international, se propose de fournir des bases pour accompagner, orienter des associations, des acteurs, en milieu scolaire, communautaire, etc. vers une réflexion autour de la création d’espaces intergénérationnels.
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